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PREMIERS PARTI£

TRANSPORTS A3RIEKTS

1. li© transport aerien a fait son apparition en Afrique de 1'est dans les

m&mes, conditions a peu pres que dans la plupart des autres regions

excentriques du monde, c'est dire que les services regionaux et locaux y

' orit e"te organises apres les liaisons sur'grands parcburs.' De~s avant 1935>

des vols de la compagnie Imperial Airways reliaient Londres et 1'Union

sud-afrioaine aveo escales en Quganda, au Kenya, au Tanganyika et au

Mozambique. Ces services reduisaient considerablement la dure"e du transport

pour l'ifurope mais n'avaient pas pour objectif essentiel le developpement

economique de l'^frique.

2. ilh Afrique orTehtale portugaise, la Divis'ao de explbrac'ao dos transportes

aeros'i fondee parole gouverneraent general du l-iozambique, commenffa a

...exploiter.- des-services locaux en 1937. L' essentiel- dureseau. aerien africain

fut constitue, apres la derniere guerre, par la creation de deux compagnies

aeriennes: les Ethiopian Air Lines, fondees a la fin de 1945 a la suite

d'un accord entre le Gouvernement ethiopien et la compagnie americaine

Trans Jorld Airlines, et l'.jiiaat Africa Airways.,gorporation, fondee en 1946

et organises conjointement par les gouvernements des territoires de

l'Ouganda, du Kenya, du Tanganyika et de Zanzibar. Ces compagnies devaient

, assurer principalement des services interiours reguliers? mais elles ont

ete-amends, en outres a exploiter dee services internationaux et a. assurer

des ■ Vols par ajjpar'eils affrutGsu ' * i"Xii:

3« -- Abstraction faite de la Scmalie, ou le transport aerien- est-ppatiquement

inexistant, l'aviation commercialej au cours des dix dernieres anh^es,

s'est developpee^a des degres divers dans tous les territoires de 1'Afrique

de I1est. D1 apres les resultats d1exploitation communiques a 1'OACI, les

trois entreprises precitees ont enregistre des gains importants pour le

hombre des passagers transportes et pour le volume du fret et"'du cburrier,

comme 1'indique le tableau suivant: ' ' ... ..
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Pivis'ao do Qxploraoao dos transportos aeros (DHiTA)

(Ensomtxl-Q dos sorvicos reguliors)

1952

i960

1952-1960

Passagors

transportes

13.383

34.511

?assagors-km

10.292.000

27.089.000

+ 158 fo a- 163 ';'■>

Ethiopian Air Linos

Ccnnos-kra

do frot

155-000

.477.000

4- 188 fc

(ML)

Tonnos—km do

oourrior

53.000

166.000

4- 213 f°

(iJnBom'blo dos sorvicos reguliors)

1951
I960

Passagors

-transportes

.36.795*
103.689

Passagors-km

25.448.OOO*

lO4.8ll.OOO

5)onnos-kni.

do frot

1.683.000**
3.77O.OOO

Tonnos-km do

courrior

33.000

501.000

1951-1960 + 182 $> + 312 io ' + 1241°

* Y cbmpris lcs passagors dos vols affr^tes

compris los bagagcs en oxcedent

East African Airways Corporation

dos scrvicos reguliors)

+ 1418

1954
I960

Passagors

'transportes

93.427

149-419

Passagors-km

37.358.000

194.466,000*

Tonncs-km

do frot

1.227.000

3.486.000

Tonnos-km do

courrior

171.000

1.227.000

1954-1960 + 59 $ + 425 $> ' + 184 fi + 647 1°

* Los itinerairos intornationaux dossorvis par l'BAAC so sont trbs

fortomont allonges depuis 1955'

4. L'accroissomont lo plus saillant ost eclui du volume do la posto

aeriennb. Mais lo trafic - passagors ot lo frot accusont egalomont uno

progression notable aussi tden on chiffrcs absolus qu'on pouroontago.
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Cot accroissomont, copondant, n'a do sons, quo rolativomont aux besoins

on matibro do transport dos pays.on cause, ot cola tout particuXibromGnt

dans lo cas dos transports aerions. Or l'insuffisanco do rcneoignomonts-

do promibro main sur cos besoins fut l'uno dos difficulty roncontreos

dans la redaction do cg rapport. Pour certaines regions, du moins, on

no pourra pas determiner objoctivemGnt ot corroctement los besoins on

matibro do transport tant quo los difficulty particulibros do caractorc
economiquo ot politiquo

5. On admot generalomont, pourtant, quo pour l'instauration d'uno economie

d'echango moderno, on Afriquo do l'ost, il.ost indisponsablo do deplacer

rapidomont los porsonncs ot los marchandisos ot d'assuror des debouches

locaux ot dos marches d'exportation aux regions capablos do dovonir

productricos. Les efforts dans ootto direction ont ete fortomont gon^s

par los conditions geographiquos 9t physiquos, la lontour ot 1'insuffisanoo

generals dos resoaux forroviairos ot, routiors ot par los frais considerables

qu'impliquont la creation ot 1'ontrotion do 1'infrastructure cio cos resoaux.

Par sa vitosss Qt son independanco vis a vis des conditions physiques ot

climatiquos, 1g transport aericn offro sans douto lo soul moyon do resoudro

quolquos-uns dos problbmos do transports urgonts qui se posent dans los

torritoiros do 1'Afriquo do 1'ost, do devolopper los transports locaux ot

regionaux et d'attoindro dos torritoiros d'acces jusqu'ici difficilo.

6* hQB ath^°Pian Air Linos, par oxemplo, s'acquittent precisement do cotto, q pecisement do c

fonction dans un pays ou nombro do regions sont inaccossiblos pr.r route

ou mediocroment dossorvios par les transports do surface oxistants. Los

sorvices intornationaux oxploites par la compagnio sur I'.urope, 1'Afriquo

du nord ot 1'Afrique do 1'ouost roliont 1'ecohomio agricolo do 1'^thiopio

aux marches mondiaux ot ropresontont pour lo pays uno source importanto

do recettos. Do 1955-7 a 196O5 lo fret achomine.par.les sorvices interna-
tionaux dos 341, ost passe do 1,9 million a pro- do 3 millions do tonnos-km
alcrs quo la posto aerionno passait de 100.000 a prbs do 500.000 Wo^

pondant ootto periodo, le volutnc du frot interiour aerion a.Ost etab-li a '

onvxron 730.000 tonnos-km on moyonno par an ot colui do la posto interieuro

Po do chiffros distincts

pour le resoau interiour ut pour lo resoau international dos ML.
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aerionno, a 5000 tonnos-km. Los rcccttus du fret correspondent aujourd'hui

a un cinquibmo a pcu pros dos rccottcs totalos do la compagnio. Uno

forte augmentation a ete aussi enrcgistrec sur lo nombro des passagors

transportes sur 1g resoau international do la compagnie : 63*040 on I960,

contro 34.370 on 1955? sur los lign^s interiouros, lc nombro da's passagors

a ete do 40.650 on i960.

7. L'exompio do l'oiast African Airways Corporation merito aussi d'Strc

donne. Cotto CTinpagniea ete fondee pour assuror des services aerions

intcrnationaux a gxandc frequonco entro 1© Kgnya, l'Ouganda, lo Tanganyika*

et Zanzibar. Commc cos territoires possbdont d'assoz "bons resoaux do

transport:; do surfaco, .1 'j3AAC repond au bosoin do transports rapidos, dos

personncs ot dos marchandises, en toutos saisons, raccordes aux transports

de surfaco et olio ouvro a dos regions excentriquos des possibilites

commercialos et do developsement. D'epuis 1956, le resoau international de

l'ilAAC a ete |:a?olonge jusqu'a Johanncsbourg, Londrss, Karachi et Bombay?

lo trafic sur ces lignos s'ost accru rapidoment. Quoi qu'il on soit, lc

nombre dos passagors transportes sur lc resoau interiour do la compagnio

etait oncore on I960 plus du double de eclui du resoau international

(105.024 contrc 44.395)* J2n revanche, le volume du fret transports sur le

resoau international a augmente regulibrement (2,460.000 tonnos-km on i960

contro 88.000 tonnes-km en 1954)3 alors quo lo frot transports entre los"

torritoiros s'est maintonu a un nivoau annual un peu superiour.a un million .

do tonnos-km.

8. Une grand© partie dos services do 1'iiAAC sont oxploites aux Tanganyika,

1© torritoire juge lo plus defavorise sous le rapport des transports.

Toutefois, uno enquete recento a fait apparaitro quo toutes les localites

du torritoire sont dosservies par les principaux modos do transport par

terre, par oau et par air, dont la capacite n'ost pas pleinoment utilisee...'1

1/ Banqu© internationale pour la reconstruction ot le devcloppoment

The iiiconomic Development of Tanganyika: John Hopkins Press (196I), p. 272
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Do fait, au Tanganyika, la plupart dcs services interiours do la ilAAC

sont oxploites on dossous do lour capacite ot Iour3 rcccttes, qui ropresontont

raoins do 10 fo dos roccttos glbbalo.s do..la-co.mpagnic,-no' GOuvreni pas ■ ■■

ontibroment los frais d'exploitation—' . Cos services neanmoins sont

indisponsablos au devoloppoment econoraiquo du Tanganyika, on co sens qu'ils

mottont des liaisons sures a la disposition dos points oxcentriques du

territoiro, -. ._....• ■ ■ -

9* La question do savoir s'il conviont ou non do mairttenir des servicos

aeriens do ce typo rolcvo largement do la politiqu© do I'&tatj or, dans ce

domaine, los decisions sont subordonneos generalomont a des considerations

do codt. Dans certains territoifosV il pout apparaitro ossentiol do mettro

en parallole 1g cotit du transport ot los avantages economiques quo le transport

apporte a la colloctivite pour planifior 1'organisation des moyens do

transport lorsque la domande ost ..fortomont. saisonniero on raison de la

predominance de prQduits agricolos perissables. Si, par oxemple, l'arrivee

do cos produits sur les marches ost rotardee par trop, l'insuffisance

d'approvisionneraont pourra so reporcuter dans la production, par une

diminution. Cost dans co sectour do la domande do transport et dans d'autres

ou 1© manque a produire pout depasser 1c cout dos transports, que les

avantages de I1avion, a savoir sa vitesso ct son indepondance vis a vis des

conditions physiques, peuvont prondre tout lour prix. Dans les cas ou

lo total dutrafx^ ostfaiblo, il peut so:reveler plus rentable, a la longue, '

de oontinuar a payer lo cout unitairo eleve du transport aerien que de-'-

supporter los deponsos tlxoa qu'impliquont uno route ou une ligne do chemp.n

de for dont la construction ne so justifie que pour un volume de trafic

considerablemont plus grand.

IJ Ib^.^ » PP- 292 ot 293.
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Lsa services da navigation aerionna

Introduction

Au mSmo titro quo les autrcs modos de transport public, le transport

aerien exige 1'implantation d'installations an sol extrenemont completes,

ooordonnees, garantissant la securite, la rewrite et 1' effi caci te de

Sexploitation. Bans oe domaino, les besoins sent bien connus; ils portent

sur un grand nombre de services techniques et administrates tels que

services de la circulation aerienno, reseaux de telecommunications, bureaux
n^teorologiques, qui pouvont 6tre fournis et exploites par des organes
etatiques ou des institutions priveos concessionnaires.

. II.imports quo 1/ensemble des installations et services soit

■ninutiousc-ment planifle. Chao.ua pays devra aPPort,r sa contrition dans la

mesure 6u le reseau aerien interesse son territeire; .cette contribution

devra etre suffisamment articulee a celles des pays voisins pour que

I'ensemble des moyens et services do navigation aerienne constituent une
infrastructure bien liee sans qu'il en resulte pour chaque 3tat interesse

des charges financiers sans commune mesure avec ses:. basoins de transport
aerion. *

Pour la planification de cet ensemble, le role de 1-OACI Qst essentiel.

- : de la Pl-ifioation des reseaux d'aide a la navigation
aenenne dans le monde est 1'une des plus importantes atteibutions de

1 OACI depuis sa fondation. Des ses debuts, 1 'Or^isation a reconnu que
les problemes operationnels et techniques decoulant de 1'application des
regies qu-elle avait definies et de l-existonce d'aides a la navigation

aerxenne n'et.ient pas les memes dans toutes les regions. Les.etudes que

recipient ces problemes ont ate entreprises nen pas sur une base mondiale,
»^b a partir de consultations par ,pnes, entre les pays de ces sones.

Bn consequence, la planirication des installation, et services requis so
fait depuis un certain nombre d'annees dans.huit regions de navigation
aerxonne dont 1'une correspond au centi,ent. africain et ala Zone accents

de 1 Ocean Indien. Les representants dp tous l9s pays interesses, ceuz
de la region et ceux dont les lignes aeriennes desservent la region,. ont
etablx un plan detail!, destine a r.pondre aux bosoins des services aeriens

intoraatxonaux, qui comprend un grand nombre d- installations et services



B/CN.14/TRANS/7
Page 8

dont tous Iqs pays de la region profitont diroctement aussi pour leurs

services aerions interieurs, quo cg soiont des services de transport ou

des scrvicos repondant a d'autres fins.

En Afrique, I1implantation d'installations ot de services s*est

devoloppe assez rapidemont. Le tableau ci-apres, qui est extrait du Plan

regional de l'CUCI pour.1'Afrique et la zone voisine de 1'Ocean Indien,

permet de s'on faire une idee.

Aerodro

mes

interna-

tionaux

Centres

de

contrfi

le de la

circula

tion

aerienne

et tour

de

contrSl©

d' aero-

ports

N. E.

18 . 16

Moyens de

recherche

et de

sauveta

gs

N. £.

19 18

Cir~

cuits

de

tele

com-

muni-

ca- .

tions

H" E

27. 21

Radio-

"bali-

ses

non

diroc-

tion-

nel-

les

N B

31 29

Offi

ces

m^tao—

ro

lo

giqucs

S- B

14 10

Radio-

pharos

oir.ni- ■

directiorx-

nels

N B

11 2

jiJns emtl es

d'atterris-

sage

aux

instruments

N E

1 1

N"» necessaires; JU = etat&is

Ce tableau fait apparaitre, pour huit pays ou territoires allant de

1'jJthiopie au hozamhique, la proportion existante des installations et

services consideres commo oxpressement necossaires a 1'exploitation des

lignes aerionnes internationales. La plus grande partie des installations

principales, tolles que los centres de contrSle de la circulation aerienne,

les offices meteorologiquos et les centres de recherche et do sauvetags,

sont creeos. Les installations au sol plus classiques telles que les

lignes de telecommunication terrestres ot les radiobalises ordinaires

existent dans la plupart des cas. Les auxiliaires de navigation modernes,

qui exigent des investissomonts importants ot des frais d'entretien eleves,

ne se sont installes que lentement. _in 1'occurrence, un autre facteur

important interviont, a savoir la penurie de personnel qualified Les
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problemas poses a 1'occasion do la creation dos servicos necessaires sont

examines de facon plus detaillee dans los paragraphes suivants.

.Probljsmes poses par la creation des services au sol

Recrutement ot formation du personnel

Les principaux problernes que soulevent la creation ot l'entretien des

services d1infrastructure necessaires & I1exploitation du transport aerien

dans la region concernent 1'approvisionnement en personnel de direction,

d!exploitation* et d'ontretion des installations et services, la planification,

l'achat et lc montage de 1'equipement. II s'agit la ossentiollement de

questions & resoudre individuellement par chaque Stat, pour la partie

qui le concerne; cependant, on pourrait obtenir do tres notables resultats

par une collaboration internationale ot la coordination des efforts,

speoialement pour tous l&s aspects du probl^me de.la formation du personnel.

II est un point important qu'il convient de ne jamais perclxe de vue,

celui de savoir si los ressourcos en personnel, en moyens financiers, en

equipement, etc. resteront disponiblos lorsque divers territoires dependants

soront devenus iltats inde^endants. Dans ces territoires, lee services sont

en grando partie entretenus ot explbites par un personnel europeon dont une

grande partio*pourrait ne pas rester sur place.

Pour les programmes do formation professionnslle en cours ou en

preparation, les problemes qui se pose'nt, ou qui risquont de se poser,

tiennont a la difficulty de rocruter des elements d'un nivoau d'instruction

convehable ot de maintenir au service les elements formes en depit de taux

de remuneration relativement mediocrcs.

Les installations et services de navigation aerionne

On peut noter avec satisfaction quo, dans le domains de 1'exploitation,

conne nous 1'avons fait dans le cas des lignes internationales, des progres

sont realises dans l'amenagement do divers aerodromes de la region.

Plusieurs pays prevoient la creation d1aerodromes nouvcaux, parfaitement

equipes, congus pour repondre aux conditions d'exploitation de tous les

nouveaux types d'appareils.



E/CN.14/TEMS/7
Page 10

En matieire de services de la circulation aerienne, des informations

de vol sont fournies a toute la region. Toutefois, il est indispensable

d'accelerer 1'introduction du controle de la circulation aerienne sur les

itineraires empruntes par les avions a reaction. Cette necessite

particuliere au domainedel'exploitation est-generalemont reconnue et le

Plan regional actuel reclame I1etablissement du contr6le de-la circulation

aerienne sur la plus grande partie des routes aeriennos internationales

interessant la region, ^h.raison surtout du manque de personnel qualifie

et pour d'autres causes telles que 1!absence de telecommuninations deparasitees

et d'auxiliaires de navigation, les progres us niao on plsoo.scnt loin

d'etre satisfaisants dans ce domaine.

Le trafic par avions a reaction augmentant dans la region, les services

de^telecommunication et le«r personnel sont mis a contribution de plus en

plus largement, Le reseau.fixe de telecommunications aeronau^iques est

le centre nerveu^ dos services aeronautiques. Les retards dans la^reception

des messages echanges sur ce reseau ont done dans 1'immediat une influence

defavorablo sur cos services. La longueur excessive du delai de transit

des echanges de messages reste done une des insuffisances les plus graves

dont souffro la region, ^lle est due auxlenteurs des progres dans le

romplacement des circuits a fonctionnoment manuel par des radiotelescripteurs;

de plus, dans de nombreux centres de telecommunication, les manipulations

lalssent encore beaucoup a desiror.

Dans les zones tropicales, en particulier, l'efficacite des services

de telecommunications sol/air est compromise .par l'intensite sonore;. de plus,

dans certains centres, le personnel qualifie n1est pas suffisant numerique-

ment. L'oxpedition des messages se caracteriso, en outre, par diverses

autres imperfections qui donnent lieu a des retards facheux.

Les iitats auront"encore do "grands efforts a faire pour ameliorer leurs

mbyeris meteorolbgiques,' bt particulierement lour reseau d'observation des

couches' atmbspheriquGS superioures. Certains pays prennent des dispositions

en vue d'intensifier cos observations mais'les difficultes d'etablissement

' de provisions exactes des conditions atmospheriques et des vents eh haute
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altitude proviennent, dans une large mosure, de l'absence d'uniformite

des methodes dans plusieurs pays. La difficulty de capter les messages

meteorologiques gene la preparation des cartes et previsions meteorologiques.

II n'est pas rare que les renseignements meteorologiques necessaires

pour une operation de transport aerien ne soient pas recus en temps opportun;

certaincs dispositions sont prises pour ameliorer de ce point de vue les

systemes de telecommunication.

«nfin, bien que les centres necessaires existent dans 1*ensemble,

plusieurs pays n'ont pas encore cree uno organisation ©fficace de recherche

et de sauvetage. II importe qu'ils deploient sans delai tous leurs efforts

pour coordonner la mise en oeuvre dos materiels et des services publics

utilisables a cette fin et pour conclure avec les pays limitrophes des

accords d1 assistance mutuellQ en rnati^re de recherche ot de sauvetage.

II importe qu'ils deploient sans delai tous leurs efforts pour coordonner

la mise en oeuvre des materiels et des services publics utilisables a cette

fin et pour conclure avec les pays limitrophes des accords d'assistance

mutuelle en matiere de recherche ot de sauvetage.




